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Résumé

Ce rapport analyse les répercussions de la pandémie sur le marché du 
travail au Canada, en comparant la situation des travailleurs autochtones 
et racialisés à celle des travailleurs blancs et non autochtones.

En voici les principaux constats :
Un fardeau disproportionné : Les répercussions de la COVID-19 sur 

l’économie et sur la santé ne se sont pas fait sentir partout avec autant de 
force et n’ont pas touché tout le monde de la même manière. À n’importe 
quel moment de la pandémie, les ménages autochtones et racialisés ont 
été confrontés à des difficultés économiques dans une plus grande propor-
tion que les ménages blancs. La figure 1 illustre la part des ménages qui ont 
trouvé difficile ou très difficile de faire face à leurs engagements financiers 
de base dans les différentes populations étudiées. En moyenne, sur la pé-
riode de juillet 2020 à juin 2021, 28 % des ménages autochtones et 31 % des 
ménages racialisés ont vécu de l’insécurité économique, contre 16 % des 
ménages blancs.

Emploi dans les secteurs à risque de pertes d’emplois : Pour la pé-
riode d’août 2020 à juin 2021, 80 % des pertes d’emploi ont été enregistrées 
dans trois secteurs d’activité : hébergement-restauration; information, 
culture et loisirs; et commerce de gros et de détail. Les travailleurs racia-
lisés étant surreprésentés dans ces secteurs, tant en 2016 que pendant la 
pandémie, leur risque de se retrouver sans emploi à cause de la COVID-19 
a donc été plus élevé.
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Emploi dans les professions à risque d’infection : Dans certaines 
professions, le risque de contracter la COVID-19 au travail a été plus élevé 
tout au long de la pandémie. Les femmes autochtones ont été les plus nom-
breuses à occuper des emplois appartenant au premier quartile de proxi-
mité physique, avec 30,2 %. Viennent ensuite les femmes non autochtones 
(28 %), les hommes autochtones (14,6 %) et les hommes non autochtones 
(12,5 %). Les données disponibles pour les travailleurs racialisés étaient 
moins détaillées, mais il en ressort néanmoins une inégalité d’exposition 
au risque : 56 % des femmes racialisées et blanches ont exercé des profes-
sions impliquant de travailler à proximité d’autres personnes, contre 33 % 
des hommes racialisés et 28 % des hommes blancs.

Écart de taux d’emploi et de taux de chômage entre les travailleurs 
autochtones et non autochtones : L’écart de taux d’emploi moyen entre 
les hommes autochtones et non autochtones a peu évolué : il est passé de 
11,3 points de pourcentage avant la pandémie à 11,5 points de pourcentage 
pour la première année de pandémie, avant de se replier à 9.3 points de pour-
centage pour les trois mois terminés en juin 2021, date de fin de l’étude. Le 
taux d’emploi moyen des femmes non autochtones a été de 8,8 points de 
pourcentage plus élevé que celui des femmes autochtones pour les 12 mois 
prépandémie, de 9,4 points de pourcentage plus élevé pour la première an-
née de pandémie, et de 8 points de pourcentage plus élevé pour les trois 
mois terminés en juin 2021. Au tout début de la pandémie, le taux d’emploi 
des femmes non autochtones a chuté de façon plus marquée pour presque 
atteindre celui des femmes autochtones. Il a commencé à se redresser dès 
le début de la pandémie, amorçant sa remontée en mai 2020, mais il a fal-
lu attendre jusqu’en février 2021 pour qu’il s’améliore de manière signifi-
cative. En juin 2021, les taux d’emploi des hommes et des femmes autoch-
tones ont dépassé leurs niveaux prépandémie. Le taux d’emploi global des 
hommes autochtones a augmenté de 6,8 %, et celui des femmes autoch-
tones, de 0,6 %. C’est un signe encourageant qui laisse présager une dimi-
nution de l’écart de résultats entre les Autochtones et les non-Autochtones 
sur le marché du travail.

L’écart de taux de chômage entre les femmes autochtones et non autoch-
tones s’est légèrement creusé, passant de 3,1 points de pourcentage pour les 
12 mois prépandémie à 3,4 points de pourcentage pour les 12 premiers mois 
de pandémie, puis à 3,9 points de pourcentage pour les trois mois terminés 
en juin 2021. Entre les hommes autochtones et non autochtones, malgré une 
augmentation du chômage au sein des deux populations, l’écart de taux de 
chômage s’est maintenu à 6,1 points de pourcentage, pour les 12 mois pré-
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pandémie ainsi que pour les 12 premiers mois de pandémie, pour ensuite re-
culer à 5,4 points de pourcentage pour les trois mois terminés en juin 2021.

Écart de taux d’emploi et de taux de chômage entre les travailleurs 
racialisés et les travailleurs blancs : Pendant la période pandémique étu-
diée (de juillet 2020 à juin 2021), l’écart de taux de chômage entre les tra-
vailleurs racialisés et blancs a augmenté comparativement à ce qu’il était 
lors du recensement de 2016 (données les plus récentes disponibles avant 
la pandémie pour les travailleurs racialisés). Pour les femmes racialisées, 
l’écart s’est creusé, passant de 3,2 points de pourcentage en 2016 à 5 points 
de pourcentage pour la période de juillet 2020 à juin 2021, puis à 4,7 points 
de pourcentage pour les trois mois d’avril à juin 2021. Pour les hommes ra-
cialisés, l’écart s’est creusé, passant de 0,6 points de pourcentage en 2016 
à 2,8 points de pourcentage pour la période de juillet 2020 à juin 2021, puis 
à 2,5 points de pourcentage pour les trois mois d’avril à juin 2021. Une aug-
mentation similaire de l’écart de taux de chômage s’observe également chez 
les jeunes de 15 à 24 ans.

En même temps, l’écart de taux d’emploi entre les jeunes racialisés et les 
jeunes blancs de 15 à 24 ans a franchement diminué, passant de 16,1 points 
de pourcentage en 2016 à 12,7 points de pourcentage pour la période de juil-
let 2020 à juin 2021. Pour les travailleurs racialisés et non racialisés dans 
la force de l’âge, l’écart de taux d’emploi s’est légèrement creusé, passant 
de 6 points de pourcentage en 2016 à 6,5 points de pourcentage pendant la 
pandémie.
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Introduction

au début de la pandémie, on utilisait souvent l’expression « la COVID-19 
ne fait pas de discrimination ». Mais plus la pandémie a progressé, plus il 
est apparu évident que les répercussions de la COVID-19 sur l’économie et 
sur la santé ne se sont pas fait sentir partout avec autant de force et n’ont 
pas touché tout le monde de la même manière. Pour les personnes margi-
nalisées, les conséquences ont été beaucoup plus graves.

Des lignes de fracture sont apparues entre les travailleurs à bas salaire et 
à salaire élevé1, entre les femmes et les hommes2, entre ceux qui pouvaient 
travailler en toute sécurité à la maison et ceux qui risquaient d’être infec-
tés au travail3, entre les peuples autochtones et les colons4, et entre les Ca-
nadiens racialisés et les Canadiens blancs5.

Loin d’être une « grande égalisatrice », la pandémie a plutôt mis en évi-
dence les inégalités structurelles sous-jacentes du Canada pour les élargir 
encore davantage. La richesse des milliardaires a augmenté6, tout comme 
les économies des travailleurs à haut salaire qui ont pu exercer leurs fonc-
tions à domicile en toute sécurité tout en réduisant leurs dépenses pendant 
les confinements répétés. Pendant ce temps, de grands nombres de travail-
leurs à bas salaire ont perdu leur emploi, tandis que d’autres n’ont pas eu 
d’autre choix que de continuer à travailler, même malades ou exposés à 
la COVID-19, à cause de la réticence des gouvernements à légiférer sur les 
congés de maladie payés. Même si les dépenses du gouvernement fédéral 
ont beaucoup contribué à atténuer les répercussions inégales de la pandé-
mie7, ces dernières n’ont pas disparu pour autant.
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Ce rapport analyse l’incidence de la pandémie sur l’emploi des travail-
leurs autochtones et racialisés au Canada comparativement aux travailleurs 
blancs et non autochtones.
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Considérations 
relatives aux données

après le début de la pandémie, la conscientisation au racisme s’étant ac-
crue au printemps 2020, Statistique Canada a commencé pour la toute pre-
mière fois à recueillir des données sur les Canadiens racialisés dans le cadre 
de son Enquête sur la population active (EPA). Avant cela, la seule source 
de données sur l’expérience des personnes racialisées sur le marché du tra-
vail ou dans l’économie était le recensement, produit tous les cinq ans. Il 
était donc impossible de suivre l’évolution de la population active raciali-
sée entre deux recensements. Les données de Statistique Canada sur la po-
pulation racialisée concernent les gens de 15 à 69 ans. À moins d’indication 
contraire, c’est ce groupe de population que nous utilisons tout au long du 
présent rapport.

Bien que nous nous réjouissions de la plus grande disponibilité de ces 
importantes données, une grande brèche demeure : les données prépandé-
miques immédiates concernant les travailleurs racialisés sont inexistantes. 
Nous avons donc dû utiliser les données du recensement de 2016 comme 
comparateurs. Cette limite est importante, puisqu’un écart de quatre ans 
sépare les deux ensembles de données et que des changements importants 



Un fardeau disproportionné 10

sont survenus sur le marché du travail dans cet intervalle. Nous avons néan-
moins choisi d’utiliser ces données puisque ce sont les seules disponibles*.

Les données de l’EPA sont beaucoup plus détaillées pour les peuples au-
tochtones que pour la population racialisée. Bien que l’EPA récoltait déjà 
des données sur le marché du travail et les Autochtones hors réserve avant 
la pandémie, ce n’est qu’en 2020 que Statistique Canada a pris des mesures 
afin de rendre ces données plus accessibles.

Étant donné que l’EPA fournit un point de comparaison prépandémie 
pour les travailleurs autochtones, il nous serait possible de tracer un portrait 
plus précis des effets de la pandémie sur les Autochtones et sur la structure 
de l’emploi, sauf que Statistique Canada ne récolte pas de données sur les 
Autochtones qui vivent dans des réserves ou des territoires. Un rapport du 
Centre des compétences futures, qui a sondé des travailleurs sur leur expé-
rience du marché du travail pendant la pandémie, nous apprend que les ré-
percussions négatives de la pandémie ont été particulièrement sévères pour 
les travailleurs autochtones et que ceux qui vivent dans leur communauté 
traditionnelle ont été encore plus durement touchés8. Notre analyse d’au-
jourd’hui ne tient pas compte de ces répercussions.

* Comme nous avons utilisé des données de recensement publiques comme comparateurs pré-
pandémiques, les données de 2016 concernant la population identifiée comme « blanche » in-
cluent les Autochtones. La population autochtone est suffisamment peu nombreuse pour que 
les résultats globaux n’en soient pas affectés.
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Des difficultés 
économiques accrues 
pour les ménages 
autochtones et racialisés

les autoChtones et les personnes racialisées avaient des revenus plus 
faibles et des taux de pauvreté et de chômage plus élevés bien avant que la 
pandémie ne se déclare.

À n’importe quel moment de la pandémie, les ménages autochtones et 
racialisés ont été confrontés à des difficultés économiques dans une plus 
grande proportion que les ménages blancs. La figure 1 illustre la part des 
ménages qui ont trouvé difficile ou très difficile de faire face à leurs enga-
gements financiers de base dans les différentes populations étudiées. En 
moyenne, sur la période de juillet 2020 à juin 2021, 28 % des ménages au-
tochtones et 31 % des ménages racialisés ont vécu de l’insécurité écono-
mique, contre 16 % des ménages blancs.

Des différences s’observent en ce qui a trait au moment où ces difficul-
tés économiques ont été vécues. C’est sur la période de décembre 2020 à fé-
vrier 2021 que l’insécurité économique a été la plus présente pour les mé-
nages blancs et racialisés, tandis que les ménages autochtones l’ont ressentie 
davantage sur la période de juillet à novembre 2020.
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figure 1 Ménages ayant éprouvé des difficultés financières
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Résultats des 
Autochtones sur le 
marché du travail 
pendant la pandémie

Emploi

Les conséquences du racisme et du colonialisme sur l’expérience des Au-
tochtones sur le marché du travail étaient évidentes bien avant la pandé-
mie9,10. Les Autochtones sont entrés dans la pandémie avec un taux d’em-
ploi inférieur11 et un taux de chômage supérieur12 à ceux de la population 
non autochtone.

En raison de la petite taille de l’échantillon et du fait que ces données 
ne sont pas désaisonnalisées, notre analyse porte sur les 12 mois qui ont 
précédé le début de la pandémie (de mars 2019 à février 2020, les « 12 mois 
prépandémie »), les 12 premiers mois de la pandémie (de mars 2020 à fé-
vrier 2021, les « 12 premiers mois de pandémie ») et la période de trois mois 
qui conclut notre analyse (d’avril à juin 2021).

La figure 2 montre les taux d’emploi des femmes autochtones et non au-
tochtones, et la figure 3, ceux des hommes autochtones et non autochtones, 
pour la période de janvier 2019 à juin 2021. À n’importe quel moment de 
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ces deux années, les Autochtones ont eu des taux d’emploi beaucoup plus 
faibles que les non-Autochtones.

Le profil des pertes d’emploi des femmes autochtones diffère de celui 
des femmes non autochtones. Au début de la pandémie, le taux d’emploi 
des femmes non autochtones a chuté de façon plus marquée pour s’établir 
presque au même niveau que celui des femmes autochtones, mais il a re-
monté plus tôt et de manière plus régulière depuis le point bas d’avril 2020, 
alors que pour les femmes autochtones, la reprise n’a véritablement com-
mencé qu’en février 2021.

Pour les 12 mois qui ont précédé la pandémie, le taux d’emploi moyen 
s’établissait à 58,8 % pour les femmes autochtones et à 67,6 % pour les 
femmes non autochtones, et il a chuté à 53 % et 62,4 % respectivement pour 
les 12 premiers mois de pandémie. Donc, l’écart de taux d’emploi moyen entre 
les femmes autochtones et les femmes non autochtones s’est creusé, passant 
de 8,8 points de pourcentage pour les 12 mois prépandémie à 9,4 points de 
pourcentage pour les 12 premiers mois de pandémie, avant de se replier à 
8 points de pourcentage pour les trois mois terminés en juin 2021.

figure 2 Taux d’emploi : Femmes autochtones et non autochtones
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L’écart de taux d’emploi entre les hommes autochtones et les hommes 
non autochtones a évolué différemment de celui des femmes. Pour les 12 mois 
qui ont précédé la pandémie, le taux d’emploi moyen s’établissait à 62,8 % 
pour les hommes autochtones et à 74,1 % pour les hommes non autoch-
tones, et il a chuté à 58,2 % et 69,7 % respectivement pour les 12 premiers 
mois de pandémie. Pour la première année de pandémie, les pertes d’em-
ploi des hommes autochtones et non autochtones ont été similaires : l’écart 
de taux d’emploi moyen entre les deux populations n’a augmenté que de 
0,2 point de pourcentage, passant de 11,3 points de pourcentage pour les 
12 mois prépandémie à 11,5 points de pourcentage pour les 12 premiers mois 
de pandémie, avec un repli à 9,3 points de pourcentage pour les trois mois 
terminés en juin 2021.

Chômage

Le taux de chômage moyen, qui s’établissait à 8,3 % pour les femmes au-
tochtones et à 5,2 % pour les femmes non autochtones pour les 12 mois pré-
pandémie, est passé à 13,5 % et 10 % respectivement pour les 12 premiers 

figure 3 Taux d’emploi : Hommes autochtones et non autochtones
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mois de pandémie. Donc, l’écart de taux de chômage entre les femmes au-
tochtones et non autochtones s’est réduit entre mars et juillet 2020, pour 
ensuite recommencer à se creuser. Si l’on compare les trois mois précédant 
le début de la pandémie aux trois premiers mois de la pandémie, l’écart de 
taux de chômage entre les femmes autochtones et non autochtones est passé 
de 2,5 à 1,8 points de pourcentage. Si l’on compare la moyenne annuelle de 
mars 2019 à février 2020 à la moyenne de mars 2020 à février 2021, l’écart de 
taux de chômage entre les femmes autochtones et non autochtones s’est légè-
rement élargi, passant de 3,1 points de pourcentage pour les 12 mois prépan-
démie à 3,4 points de pourcentage pour les 12 premiers mois de pandémie, 
puis à 3,9 points de pourcentage pour les trois mois terminés en juin 2021.

L’écart de taux de chômage entre les hommes autochtones et non au-
tochtones a évolué différemment de celui des femmes. Pour les 12 mois pré-
pandémie, le taux de chômage a été en moyenne de 12 % pour les hommes 
autochtones et de 5,9 % pour les hommes non autochtones, et il est passé à 
16,2 % et 10,1 % respectivement pour les 12 premiers mois de pandémie. Au 
cours des trois premiers mois de la pandémie, l’écart s’est creusé par rap-
port aux trois mois précédents, passant de 6,8 à 7,9 points de pourcentage. 

figure 4 Taux de chômage : Femmes autochtones et non autochtones
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En comparant les moyennes annuelles, malgré une augmentation du chô-
mage au sein des deux populations, l’écart de taux de chômage s’est main-
tenu à 6,1 points de pourcentage, pour les 12 mois prépandémie et pour les 
12 premiers mois de pandémie, pour ensuite reculer à 5,4 points de pour-
centage pour les trois mois terminés en juin 2021.

Évolution de l’emploi selon le secteur d’activité

Le tableau 1 compare l’emploi moyen des femmes autochtones par secteur 
d’activité pour les 12 mois prépandémie, les 12 premiers mois de pandémie 
et les trois mois d’avril à juin 2021. Pour les 12 premiers mois de pandémie, 
l’emploi total moyen a chuté de 8,7 %. La plus forte baisse, comme on pou-
vait s’y attendre, a été enregistrée dans le secteur de l’hébergement-restau-
ration. Toutefois, l’emploi a également chuté dans un large éventail de ser-
vices, notamment la santé, l’aide sociale, l’éducation, le soutien administratif 
et la gestion des déchets (qui comprend de nombreux emplois mal rémuné-
rés, par exemple en nettoyage). Dans les secteurs des administrations pu-
bliques, des soins de santé et des services sociaux, l’emploi des femmes au-

figure 5 Taux de chômage : Hommes autochtones et non autochtones
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taBleau 1 Emploi des femmes autochtones selon le secteur d’activité

Moyenne des emplois (en milliers) Écart (en milliers) Écart (en %)

12 mois 
prépandémie

12 premiers 
mois de 

pandémie
Avril–juin 

2021

12 mois 
prépandémie 

c. 12 premiers 
mois de 

pandémie

12 mois 
prépandémie 

c. avril–juin 
2021

12 mois 
prépandémie 

c. 12 premiers 
mois de 

pandémie

12 mois 
prépandémie 

c. avril–juin 
2021

Total 315,3 287,7 317,1 -27,6 1,9 -8,7 0,6

Agriculture, foresterie, 
pêche et chasse

2,6 2,8 2,2 0,1 -0,4 5,6 -15,7

Extraction minière, 
exploitation en 
carrière, et extraction 
de pétrole et de gaz

4,3 2,2 2,0 -2,0 -2,3 -47,5 -53,8

Services publics x 1,7 x x x x x

Construction 7,8 4,6 5,4 -3,2 -2,4 -41,2 -31,1

Fabrication 10,6 12,1 15,6 1,5 5,1 14,1 47,8

Commerce de gros 5,3 4,4 5,1 -0,9 -0,2 -17,1 -3,9

Commerce de détail 37,9 42,0 46,0 4,1 8,1 10,9 21,5

Transport et 
entreposage

8,9 7,3 7,8 -1,6 -1,1 -17,4 -12,2

Industrie de 
l’information et 
industrie culturelle

2,8 3,9 2,1 1,1 -0,7 38,7 -26,2

Finance et assurances 8,9 10,6 9,7 1,7 0,8 18,5 9,1

Services immobiliers 
et services de location 
et de location à bail

4,3 3,1 x -1,1 x -26,3 x

Services 
professionnels, 
scientifiques et 
techniques

12,2 12,6 16,4 0,4 4,2 3,6 34,7

Gestion de sociétés et 
d’entreprises

x x x x x x x

Services 
administratifs, de 
soutien, de gestion des 
déchets

12,2 7,4 14,8 -4,8 2,6 -39,1 21,6

Services 
d’enseignement

29,9 26,6 29,5 -3,4 -0,4 -11,2 -1,4

Soins de santé et 
assistance sociale

83,1 77,4 84,9 -5,7 1,8 -6,8 2,2

Arts, spectacles et 
loisirs

9,9 6,0 8,7 -3,8 -1,2 -38,9 -12,2

Services 
d’hébergement et de 
restauration

33,5 24,7 30,2 -8,8 -3,3 -26,3 -9,7

Autres services 15,5 18,7 12,4 3,2 -3,1 20,3 -20,0

Administrations 
publiques

26,1 22,0 24,2 -4,1 -1,9 -15,7 -7,2

Note x = Données supprimées pour des raisons de confidentialité.
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tochtones a diminué contrairement à d’autres populations, alors que dans 
le secteur du commerce de détail, l’emploi des femmes autochtones a aug-
menté au cours de cette période.

Pour les trois mois d’avril à juin 2021, l’emploi moyen des femmes au-
tochtones a été légèrement supérieur à la moyenne prépandémie, avec une 
augmentation de 0,6 %. Le secteur du commerce de détail a enregistré la 
plus forte augmentation, suivi par le secteur de la fabrication, puis par ce-
lui des services professionnels et scientifiques. L’augmentation de plus de 
20 % de l’emploi des femmes autochtones dans le secteur du commerce de 
détail contraste fortement avec le niveau d’emploi total dans l’ensemble du 
secteur, qui reste inférieur de 2,2 % par rapport au niveau prépandémie. De 
même, la hausse de l’emploi dans le secteur de la fabrication a été plus forte 
pour les femmes autochtones que pour l’ensemble du secteur. En revanche, 
la croissance de l’emploi des femmes autochtones dans les services pro-
fessionnels et scientifiques a été inférieure à celle de la population totale. 
De plus amples recherches seront nécessaires pour comprendre ces diver-
gences dans les profils d’emploi et pour déterminer si elles se maintiennent.

Alors que l’emploi dans le secteur de la santé et des services sociaux a 
légèrement dépassé les niveaux prépandémie, il est resté légèrement infé-
rieur dans le secteur des administrations publiques. Les deux secteurs où 
l’emploi est resté le plus éloigné des niveaux prépandémie sont l’héberge-
ment-restauration et les autres services.

Le tableau 2 compare l’emploi moyen des hommes autochtones par sec-
teur d’activité pour les 12 mois prépandémie, les 12 premiers mois de pan-
démie et les trois mois d’avril à juin 2021. Pour les 12 premiers mois de pan-
démie, l’emploi total moyen a chuté de 4,6 %, soit un peu plus de la moitié 
de la chute de l’emploi des femmes autochtones. Les deux secteurs qui ont 
enregistré les plus fortes baisses sont la construction et l’hébergement-res-
tauration. Comme pour les femmes autochtones, on a observé une augmen-
tation de l’emploi des hommes autochtones dans le secteur du commerce 
de détail, mais aussi, dans une moindre mesure, dans les secteurs des ad-
ministrations publiques, des soins de santé et de l’assistance sociale, alors 
que l’emploi des femmes autochtones dans ces derniers secteurs a diminué.

Pour les trois mois d’avril à juin 2021, l’emploi moyen des hommes au-
tochtones s’est établi à 6,8 % de plus qu’avant la pandémie. Les secteurs 
qui ont enregistré les deux plus fortes hausses sont la fabrication et le com-
merce de détail. L’augmentation de plus de 12,2 % de l’emploi des hommes 
autochtones dans le commerce de détail contraste fortement avec le niveau 
d’emploi total dans ce secteur, qui reste inférieur de 2,2 % à celui d’avant la 
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taBleau 2 Emploi des hommes autochtones selon le secteur d’activité

Moyenne des emplois (en milliers) Écart (en milliers) Écart (en %)

12 mois 
prépandémie

12 premiers 
mois de 

pandémie
Avril–juin 

2021

12 mois 
prépandémie 

c. 12 premiers 
mois de 

pandémie

12 mois 
prépandémie 
c. avril–juin 

2021

12 mois 
prépandémie 

c. 12 premiers 
mois de 

pandémie

12 mois 
prépandémie 
c. avril–juin 

2021

Total 315,8 301,4 337,2 -14,4 21,4 -4,6 6,8

Agriculture, 
foresterie, pêche et 
chasse

9,4 10,0 10,5 0,6 1,0 6,3 11,1

Extraction minière, 
exploitation en 
carrière, et extraction 
de pétrole et de gaz

16,0 17,0 18,6 0,9 2,6 5,9 16,0

Services publics 3,4 3,7 7,3 0,3 3,9 9,8 114,2

Construction 59,2 53,5 58,3 -5,7 -0,9 -9,7 -1,6

Fabrication 29,7 30,7 38,1 1,0 8,5 3,4 28,5

Commerce de gros 12,3 10,3 14,6 -2,0 2,3 -16,1 18,6

Commerce de détail 33,6 37,7 39,2 4,1 5,5 12,2 16,5

Transport et 
entreposage

28,0 24,4 23,3 -3,6 -4,8 -12,8 -17,0

Industrie de 
l’information et 
industrie culturelle

3,7 3,5 6,4 -0,2 2,6 -5,2 70,2

Finance et assurances 3,0 3,1 5,8 0,1 2,8 3,7 96,1

Services immobiliers 
et services de location 
et de location à bail

6,4 4,3 7,6 -2,1 1,2 -32,8 18,6

Services 
professionnels, 
scientifiques et 
techniques

12,7 10,3 12,0 -2,4 -0,7 -19,1 -5,8

Gestion de sociétés et 
d’entreprises

x x x x x x x

Services 
administratifs, de 
soutien, de gestion 
des déchets

15,0 14,4 17,1 -0,6 2,1 -4,2 14,2

Services 
d’enseignement

8,5 8,9 11,4 0,3 2,9 3,8 33,5

Soins de santé et 
assistance sociale

13,0 15,6 12,4 2,6 -0,6 19,7 -4,9

Arts, spectacles et 
loisirs

8,7 5,4 4,2 -3,3 -4,5 -38,3 -51,6

Services 
d’hébergement et de 
restauration

19,1 13,6 14,9 -5,5 -4,2 -28,8 -22,1

Autres services 14,7 15,1 17,8 0,4 3,2 2,8 21,7

Administrations 
publiques

19,3 21,8 17,8 2,6 -1,4 13,2 -7,5

Note x = Données supprimées pour des raisons de confidentialité.
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pandémie. De même, la hausse de l’emploi dans le secteur de la fabrication a 
été plus forte pour les hommes autochtones que pour l’ensemble du secteur.

La remontée n’a pas été uniforme : l’emploi est resté en dessous des ni-
veaux prépandémie dans les secteurs du transport et de l’entreposage, des 
arts et spectacles, de la culture et de l’hébergement-restauration.

L’emploi total des hommes et femmes autochtones s’est rétabli à son 
niveau d’avant la pandémie avant celui des non-Autochtones. Bien que le 
changement ait été plus prononcé du côté des hommes (6,8 % au-dessus 
du niveau prépandémie), l’emploi des femmes a dépassé de 0,6 % le niveau 
d’avant la pandémie. C’est un signe encourageant qui laisse présager une 
diminution de l’écart de résultats entre les Autochtones et les non-Autoch-
tones sur le marché du travail.

Emploi dans les professions à risque d’exposition

Nous avons utilisé une adaptation canadienne de l’indice O*NET de proxi-
mité physique, qui évalue (sur 100) la proximité des travailleurs de diffé-
rentes professions par rapport aux clients ou aux autres travailleurs13. Afin 
d’établir une moyenne pour les 12 premiers mois de pandémie (de mars 2020 
à février 2021), nous avons calculé la part de l’emploi total des hommes et 
des femmes autochtones et non autochtones dans différentes professions 
classées en fonction de leur proximité physique.

La figure 6 montre que les femmes autochtones ont été les plus nom-
breuses à occuper des emplois appartenant au premier quartile de proximité 
physique, avec 30,2 %. Viennent ensuite les femmes non autochtones (28 %), 
les hommes autochtones (14,6 %) et les hommes non autochtones (12,5 %).
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figure 6 Part des emplois appartenant au premier quartile des professions à risque d’exposition
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Comparaison des 
résultats sur le marché 
du travail des personnes 
racialisées et blanches 
pendant la pandémie

Chômage

La figure 7 compare le taux de chômage des travailleurs racialisés et des 
travailleurs blancs. En juillet 2020, le premier mois où ces données ont été 
recueillies, le taux de chômage des travailleurs racialisés était supérieur 
de 7 points de pourcentage à celui des travailleurs blancs. En février 2021, 
l’écart s’était réduit à 1,8 points de pourcentage, pour remonter à 4 points 
de pourcentage en juin 2021.

Emploi

La figure 8 montre que le taux d’emploi suit une tendance similaire, avec un 
écart plus grand entre les populations racialisées et blanches qui s’établit à 
5,1 points de pourcentage en juillet 2020, pour baisser à 0,7 points de pour-
centage en mars 2021 et remonter légèrement d’avril à juin 2021.
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figure 7 Taux de chômage, personnes racialisées et blanches, 15–69 ans
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figure 8 Taux d’emploi, personnes racialisées et blanches, 15–69 ans
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Ces données montrent qu’en matière de résultats sur le marché du tra-
vail, l’écart entre les travailleurs blancs et racialisés s’est réduit au cours de 
cette période de 12 mois.

Comparaison des données de pandémie 
au recensement de 2016

Nous avons comparé les taux de chômage et d’emploi moyens des 12 pre-
miers mois de collecte de données racialisées (juillet 2020 à juin 2021) et 
des trois mois terminés en juin 2021 aux taux du recensement de 2016. Ces 
moyennes lissent les variations d’un mois à l’autre, lesquelles sont attri-
buables à la petite taille des échantillons et au fait que les données n’ont 
pas été désaisonnalisées. On obtient ainsi une indication de l’effet cumu-
latif de la pandémie*.

Par rapport au recensement de 2016, l’écart de taux de chômage entre 
les hommes racialisés et les hommes blancs s’est creusé, comme le montre 
le tableau 3, passant de 0,6 points de pourcentage en 2016 à 2,8 points de 
pourcentage pour la moyenne sur 12 mois, puis à 2,5 points de pourcentage 
pour la moyenne sur trois mois. De même, l’écart entre les femmes raciali-
sées et les femmes blanches s’est creusé, passant de 3,2 points de pourcen-
tage en 2016 à 5 points de pourcentage pour la moyenne sur 12 mois, puis à 
4,7 points de pourcentage pour la moyenne sur trois mois. L’écart s’est éga-
lement creusé chez les jeunes de 15 à 24 ans, passant de 4,2 points de pour-
centage en 2016 à 7,4 points de pourcentage pour la moyenne sur 12 mois, 
puis à 6,4 points de pourcentage pour la moyenne sur trois mois.

Les comparaisons avec le recensement de 2016 dressent un profil diffé-
rent pour le taux d’emploi. Le tableau 4 montre que l’écart de taux d’emploi 
s’est réduit pour les hommes et les femmes. Cependant, les taux d’emploi 
par tranche d’âge montrent que ce changement est attribuable à une forte 
diminution de l’écart entre les jeunes racialisés et les jeunes blancs de 15 à 
24 ans, qui a diminué pour passer de 16,1 points de pourcentage en 2016 à 
12,7 points de pourcentage pour la moyenne sur 12 mois, puis à 11,9 points 
de pourcentage pour la moyenne de trois mois. Il s’est légèrement creusé 
* Ces comparaisons ont leurs limites. Premièrement, quatre années séparent les données du re-
censement de celles de la pandémie. Deuxièmement, les données du recensement se rapportent 
à une semaine de référence en mai 2016, tandis que les moyennes de l’EPA que nous utilisons 
portent sur des périodes de plusieurs mois. Troisièmement, il y a également des différences 
d’échantillonnage et de taille d’échantillon. Les écarts dans ces estimations tiennent compte de 
changements démographiques et du marché du travail survenus entre 2016 et 2020 et non liés à 
la pandémie; malheureusement, nous ne disposons pas d’autres points de référence.
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pour la population dans la force de l’âge, passant de 6 points de pourcen-
tage en 2016 à 6,5 points de pourcentage pour la moyenne sur 12 mois, puis 
à 6,4 points de pourcentage pour la moyenne sur trois mois. Cette situation 
est préoccupante, d’autant plus que la population dans la force de l’âge as-
sume probablement de plus grandes responsabilités financières et fami-
liales, tant envers des enfants que des personnes âgées. Les travailleurs 
racialisés, dont le revenu moyen est plus faible au départ, seraient particu-
lièrement touchés par cette baisse de l’emploi.

Emploi dans les secteurs qui ont perdu des emplois

Les travailleurs racialisés ont porté une part disproportionnée du poids de 
la pandémie, et ce, pour deux raisons : d’une part, parce qu’ils étaient plus 
concentrés dans les secteurs les plus susceptibles de subir des pertes d’em-

taBleau 3 Taux de chômage

Moyenne

2016 Juillet 2020 à juin 2021 Avril à juin 2021

Femmes (15–69)

Racialisées 9,6 12,1 11,1

Blanches 6,4 7,1 6,4

Écart en % 3,2 5,0 4,7

Hommes (15–69)

Racialisés 8,8 11,0 9,9

Blancs 8,2 8,1 7,4

Écart en % 0,6 2,8 2,5

Jeunes (15–24)

Racialisés 18,9 22,9 20,7

Blancs 14,6 15,6 14,3

Écart en % 4,2 7,4 6,4

Adultes dans la force de l’âge (25–54)

Racialisés 7,6 9,3 8,3

Blancs 6,0 6,0 5,1

Écart en % 1,6 3,3 3,2

Sources Statistique Canada, FMGD, Recensement de 2016, no 98-400-X2016286 au catalogue. Supplément de l’Enquête sur la population active.
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plois, et d’autre part, parce qu’ils étaient plus concentrés dans les profes-
sions de première ligne à haut risque d’infection.

Tel qu’indiqué précédemment, Statistique Canada a commencé à pu-
blier des données mensuelles sur les taux d’emploi et de chômage des tra-
vailleurs racialisés en juillet 2020. Une commande spéciale de collecte de 
données qui a débuté en août 2020 nous a procuré des données sur l’em-
ploi par profession et par secteur. Nous avons ainsi obtenu des informations 
actuelles qui n’étaient pas disponibles auparavant sur la structure de l’em-
ploi pendant la pandémie.

La comparaison de l’emploi moyen par secteur d’activité entre la pé-
riode prépandémie de mars 2019 à février 2020 et la période d’août 2020 à 
juin 2021 montre que les pertes d’emploi les plus importantes ont été enre-
gistrées dans les secteurs suivants : 1) hébergement-restauration, 2) informa-
tion, culture et loisirs, et 3) commerce de gros et de détail. Ces trois secteurs 
ont représenté 80 % du total des pertes d’emploi au cours de cette période.

taBleau 4 Taux d’emploi

Moyenne

2016 Juillet 2020 à juin 2021 Avril à juin 2021

Femmes (15–69)

Racialisées 60,3 61,8 63,5

Blanches 66,0 65,8 66,6

Écart en % -5,7 -4,0 -3,1

Hommes (15–69)

Racialisés 69,3 71,6 72,9

Blancs 71,1 71,8 73,0

Écart en % -1,9 -0,2 -0,2

Jeunes (15–24)

Racialisés 40,1 43,6 46,6

Blancs 56,3 56,3 58,5

Écart en % -16,1 -12,7 -11,9

Adultes dans la force de l’âge (25–54)

Racialisés 75,9 77,2 78,2

Blancs 81,9 83,6 84,6

Écart en % -6,0 -6,5 -6,4

Sources Statistique Canada, FMGD, Recensement de 2016, no 98-400-X2016286 au catalogue. Supplément de l’Enquête sur la population active.
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La figure 9 illustre la part des travailleurs actifs qui évoluaient dans ces 
trois secteurs en 2016 et l’emploi moyen d’août 2020 à juin 2021 pendant la 
pandémie. Pour les deux périodes, on a observé une concentration plus 
élevée de personnes racialisées dans ces secteurs vulnérables, hommes 
et femmes affichant des taux similaires. En revanche, il y avait moins de 
personnes blanches, en particulier moins d’hommes blancs. Les emplois 
des travailleurs racialisés et des femmes blanches étaient légèrement plus 
concentrés dans ces secteurs en 2016 que dans la période de pandémie. 
Cette situation a rendu les travailleurs racialisés, en particulier les femmes 
racialisées, plus vulnérables aux pertes d’emplois pendant la pandémie.

Emploi dans les professions comportant 
des risques pour la santé

Tout au long de la pandémie, un fossé s’est creusé entre ceux qui ont pu tra-
vailler à domicile en toute sécurité et ceux qui ont dû mettre leur santé et celle 
de leur famille en danger pour continuer de gagner leur vie. En mars 2020, 

figure 9 Part des emplois dans les trois secteurs* qui ont perdu le plus d’emplois : 
2016 c. moyenne d’août 2020 à juin 2021
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Source Statistique Canada, Supplément de l’Enquête sur la population active, Recensement de 2016, no 98-400-X2016360 au catalogue.
* 1) Hébergement-restauration, 2) information, culture et loisirs, et 3) commerce de gros et de détail. 
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en nous appuyant sur les données du recensement de 2016, nous avons dé-
crit le rôle disproportionné que jouent les travailleurs racialisés dans les 
services de première ligne : épiceries, services de livraison, entreposage et 
stockage, et fabrication de produits alimentaires14. Nous avons également 
décrit le rôle des femmes racialisées en tant que travailleuses de soutien 
personnel dans le secteur des soins de longue durée en Ontario15. Ces em-
plois étaient dangereux et mal rémunérés, mais essentiels pour que la ma-
jorité de la population puisse obéir aux ordonnances de santé publique et 
rester à la maison afin de prévenir la propagation du virus. Rappelons que, 
pendant la majeure partie de cette période, ces travailleurs n’étaient pas 
vaccinés, ne savaient pas comment le virus se propageait et, bien souvent, 
ne disposaient pas d’un équipement de protection individuelle adéquat.

Comme pour les populations autochtones, nous avons utilisé une adap-
tation canadienne de l’indice O*NET de proximité physique, qui évalue 
(sur 100) la proximité des travailleurs de différentes professions par rap-
port aux clients ou aux autres travailleurs16. Nous avons calculé la part de 
l’emploi total des hommes et femmes racialisés et des hommes et femmes 
blancs dans différentes professions classées en fonction de leur proximité 

figure 10 Emploi dans les professions présentant le risque d’infection le plus élevé
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physique*. Nous avons utilisé les données sur l’emploi par profession pen-
dant la pandémie pour produire une estimation de la part des travailleurs 
racialisés et non racialisés dans les 30 % des professions les plus exposées 
au risque d’infection entre août 2020 et juin 2021. La figure 10 montre que 
le sexe a un poids considérable : 56% des femmes racialisées et blanches, 
contre 33 % des hommes racialisés et 28 % des hommes blancs, travaillent 
dans les 30 % de professions les plus risquées. Ce constat illustre la perti-
nence d’effectuer une analyse intersectionnelle des répercussions de la pan-
démie sur le marché du travail.

* Comme les données racialisées ne sont disponibles que pour les codes professionnels à un 
chiffre, nous les avons regroupées davantage, soit de 40 à 10 groupes professionnels, ce qui a 
sans doute masqué certaines différences entre les groupes.
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Conclusion

les données de l’EPA nous rappellent le rôle important que les travailleurs 
autochtones et racialisés ont joué en tant que travailleurs essentiels de pre-
mière ligne pendant la pandémie. Étant plus susceptibles de travailler dans 
des professions où le risque d’infection était plus élevé, ils ont assumé des 
rôles qui ont permis que les ordonnances de santé publique soient respec-
tées par la majorité de la population et que le taux d’infection soit contenu.

Pendant ce temps, en ce qui concerne l’expérience sur le marché du 
travail, l’écart global entre les travailleurs racialisés et non racialisés s’est 
creusé. Les données nouvellement bonifiées de l’EPA ouvrent une fenêtre 
sur l’expérience différente qu’ont vécu les travailleurs racialisés pendant 
la pandémie. Nous continuerons d’avoir besoin de ces données—ainsi que 
d’autres données bonifiées—afin de mieux comprendre l’incidence différen-
tielle des séquelles de la pandémie et d’évaluer l’efficacité des politiques 
adoptées pour s’y attaquer.

Les données plus détaillées sur les peuples autochtones nous ont per-
mis de mieux comprendre ce qui s’est passé au cours de la pandémie pour 
les travailleurs autochtones. Elles confirment l’importance d’une analyse 
intersectionnelle, car l’expérience des hommes et des femmes autochtones 
présente des différences. En comparant les moyennes annuelles (avant et 
pendant la pandémie), nous avons constaté que l’écart entre les travailleurs 
autochtones et non autochtones s’est creusé. Cependant, pour les trois mois 
d’avril à juin 2021, le marché du travail a rebondi plus rapidement pour les 
Autochtones que les non-Autochtones.
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Bien que ce rapport donne un aperçu des répercussions de la pandé-
mie, il reste encore beaucoup de recherches à faire pour comprendre plei-
nement la situation et déterminer quelles politiques doivent être mises en 
place afin de régler le problème persistant du racisme sur le marché du tra-
vail canadien.
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